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Analyses bibliographiques 

ARMANI, Gilbert C., 1985 
Guide des passereaux granivores : Emberizinés 
16 x 24 x 2,7 cm; 416 pages; 28 planches cn couleurs de l'aute ur. 
ISBN 2-85004-045-2, broc hé-pl astifié . Société no uv e lle des Editions N. Boubée, 
I 1 Place St Michel, 75006 Pari s. 

J'ai déjà présenté dans les Cahiers ( 1984, 4 f Il : 167-168) le volume I du guide 
des passereaux granivores, co nsacré aux fringillinés, cardue llinés et cardinalinés . Le 
présent volume, conç u dan s un plus grand format, e s t tout entier dé volu aux 
emberizinés.Les m êmes qua li tés d'ordre e t de précis ion s'y re trouvent, et on espère 
qu'ARMANI complétera sa tril ogie avec le volume destiné aux es trildin és, viduinés et 
plocéinés. Chac une des 282 espèces fait l' objet d'une noti ce concise comportant une 
description et des informati o ns sur la voix, l'hab it at, la distr ibution, les moe urs, le nid ; s i 
nécessaire, cette notice se prolonge d'une fiche détaillée sur la nomenclature et la 
di s tribution d es sous-espèces. Chaque espèce reçoit un traiteme nt à peu près égal; il e st 
c lair que ce n'est pas le lieu de s'é tendre sur les con nai ssa nces spécialement importantes 
accumulées sur des genres comme Geospi2a (pinsons de Darwin) ou Zonotrichia (p insons 
ou bruants américains) qui ont serv i à des éwdes classiques sur la radiation adaptative et 
su r l'apprentissage du chant. On sait qu'AR~1A 11 est un excellent observateur qui a 
beaucoup voyagé et possède une connaissance personnelle réelle des oiseaux traités. Cela 
n'est pas étranger au fait que le li vre est touj oms agréable à lire . Il s'adresse en particulier, 
mais pas exclusivement, aux é leve urs et amateurs d'oiseaux granivores; il est destiné 
aussi aux naturalistes de terrain e t à tou t qui sou haite disposer d 'une vue d'en semble du 
groupe . Il doit beaucoup au ssi à la grande précision de la nomenclature qui aidera tout un 
c hac un à trouver son chemin dans le maquis des innombrables espèces de granivores, 
spécialeme nt touffu dans le cas des embé ri zinés . Un tableau de répartition géographique 
des espèces, un lexiq ue français-lati n, un lexique latin-fra nça is-anglais, enfin un index 
des noms latins e t françai s sont de préc ieux outil s. YoiEt un ouvrage préci s portant une 
v ue d 'ensemble su r un groupe zoo log ique, fo rt ut ile donc pour le systématicien, le 
zoogéographe, le faunist icicn. 

J.Cl . RUWET 

BAKKER, Robert, 1987 
The Dinosaur Ileres ies : a revolutionary view of dinos::iurs 
15,5 x 23 x 2,2 cm; 482 pages. ISl3N 0-582-00420-9, reli é carton né, i 15.95. 
Lon gman Scientific and Technical, Longman Group UK Ltd , Lo ng man H ouse, 13urnt 
Mill, Harlow, ESSEX C M20 2JE, GI3. 

Quand aujourd'hui, dans le langage co urant , nous qualifi o ns de dinosaure une 
institution, un e administration, un complexe industïiel, une OI ga ni sation politique, nou s 
entendons par là qu 'ils son t sclfaosés, figés dans l'immobili sme, que leur évolution s'est 
a rrê tée, qu'ils sont condamnés à disparaître. Ce que nous re te nons des dinosa ures, 
littéra lement ces "sauriens te rri bles" de l'ère secondaire, c'est qu ' il s se sont spécialisés 
dans le gigantisme pour di sparaî tre en peu de temps à la fin du crétacé, sous la 
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concurrence des mammifè res , plus intelligents et mieux équipes, en un mot, plus 
compé titifs, et qui, dès le début du tertiaire, au paléocène, occupent le devant le la scène. 

Robert Bakker, un spéciali ste améri ca in qui a fouillé les sites fossilifères du 
Wyoming, s'ins urge tant contre la déviation langagière que contre une conception 
scie ntifique héritée du I 9è s iècle , mai s qui fait toujours office de dogme. Toutes les idées 
reconnues et tran smises relati ves au x din osa ures s'ex priment en termes péjoratifs et 
do nnent des images négatives : le brontosa ure ne pou vait vivre que dans les marais, le 
corps porté par l'eau, car sa masse était trop considérable pour qu'il put se soutenir sur 
terre; le diplodocus ne pouvait se no urrir que de pl ante s aquatiques, car sa tête était trop 
pe tite pour qu 'il put avaler des proies ; le pteranodon ne pouvait battre des ailes, car celles­
c i é taient trop faible s; les dinosaures ne po uva ient avoir de sang chaud, car leur cerveau 
é tait trop petit... et ce s mon stres ne pouvaient concurrencer des créatures plus 
inte lligentes, plus vives, plu s d ynamiqu es. En somme, on vi sualise un monstre 
mâchonnant des plantes pendant que des sortes de rats lui mangent la queue ! Or, les 
attributs qu e no us co nsidéron s comme éta nt à la base du succès des mammifères 
(fourrure, sang chaud, thermorég ul ation , lac tation) ont été inve ntés par des reptiles 
m:immali e ns à l'ori gine des mammifères, avant mê me l'expan sion et l'apogée des 
dinosaures. Mais ces inventions sont deme urées di scrètes e t ceux qui en étaient équipés 
sont restés dans l'om bre des din osa ure s. Les mammifère s n'o nt pu connaître leur 
expansion qu'après la di sparitio n de ce ux-ci; pendant l'ère secondaire, les mammifères 
n'ont pas pu produire un se ul spécimen plus grand qu'un chat; il s n'ont joué ple inement 
le ur rô le et déve loppé des form es terre stres de grande taille qu 'au tertiaire, à partir du 
paléocène. Les dinosaures , eu x, o nt développé en plusieurs radiations successives, à 
partir du trias, au jurassique - péri ode pendant laquelle dominent les formes les plus 
grandes et pesantes, le record étant de 35 tonnes ! - et au crétacé, des formes terrestres de 
toutes tailles , pesant de JO, 50, 100 kg à des di zaines de tonnes. Il s ont régné en plusieurs 
dynasties, plus longtemps que les Capétiens, les Valois e t les Bourbons! Apparus il y a 
un peu moins de 200 million s d 'ann ées , di sparu s il y a 65 millions d'années, ils ont 
dominé la terre pendant 130 milli o ns d 'ann ées. Comment peut-on dès lors parler 
d'échec ? A cette échelle de temps, le s mammi fère s ne règnent que depuis 65 millions 
d 'années; l'homme n'exis te que depui s 2 milli ons d 'a nn ées et ne domine que depuis 
que lques dizaines de milliers d 'années . 

Avec un chauvinisme certain, Bakker s'attaque au chauvini sme qui consiste à 
considérer le mode de vie mammalien comme le summum. L'herpéto faune (amphibiens et 
reptiles) a produit un nombre d 'es pèces a uj o urd 'hui e ncore s upérieur à celui des 
mammifères, et occupant une grande di versité de nic hes; son rôle écologique demeure 
considérable . Mais presque toujours, il s'ag it d'animau x de petite taille. Si en effet on 
rai sonne en termes d'oppositio n reptil es-ma mmifè res, ces derni ers surpassent les 
premiers : il n'y a pas d 'exemple de coex iste nce d' un reptile e t d'un mammifère terrestres 
de grande taille. Pour survivre, les reptil es de grande taille ont dû choisir des lieux ou des 
s tratégies de repli : le dragon du Komodo, un varan mangeur d'homme, vit sur une île 
trop pe tite pour un mammi fè re de grande taille, beaucoup plus actif; les crocodilie ns sont 
ré fu g iés dan s l'eau , o ù é to nn amme nt d 'aille urs, les dinosaures n'ont jamai s brillé; les 
grandes tortues terrestres ont adopté une stra tégie de protection pass ive à l'abri de leur 
blindage; les grand s serpe nt s, boas e t pytho ns, demeure nt di sc re ts, chassent à l'affût, 
applique nt la devi se du "wait and see" , se co nte ntant d 'une grosse proie toutes les troi s à 
quatre se maines. Les gran ds mammifère s terre s tres ac tue ls so nt donc bien plu s 
compé titifs qu e le s gra nds re ptil es. Comme nt alors expliquer la domin ati o n de s 
dinosaures au secondaire, alors que le modèle mammalien est inventé, alors que ces 
dinosaures ont é touffé le po tenti e l évolutif des mammi fè res, s inon en estimant que le s 
dinosa ures ne sont pas les reptiles que l'o n croit ! C'est ce à quoi s'a ttache l'auteur. 

Pour Bakker, to us les grands reptiles auj o urd 'hui surclassés par les mammifères 
terrestres sont des reptiles au sens class ique : petit ce rv eau, petits poumons, sang froid, 
inte nsité du métaboli sme dépendant de la chal e ur d u so le il... Les dinosaures, eux, ne 
peuvent ê tre réd uits à une organi satio n repti lienne de style varan du Komodo. Comme il le 
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souligne, les dinosaures ont de la classe; au vu de leurs particularités, de leur succès, de 
leur expansion, de leur domination, ils méritent de constituer une classe par eux-mêmes. 
L'auteur, qui a étudié les restes des dinosaures dan s tous les museums du monde mais 
aussi in situ, excelle à faire parler ch:.ique os, à l'habiller de muscles , à les imaginer 
fonctionnant, à interroger le moindre grain de sable, à suivre les traces de pas fossilisés, à 
recomposer des paysages, à reb5.tir une histoire naturelle, à ramener à l'ordinaire ce qui 
est dit extraordinaire; et cela court, galope , vole ! A l'image du brontosaure de 30 tonnes 
se traînant dans les marais dont il mâche les plantes aquatiques juteuses, il oppose un 
animal franchement terrestre, se soutenant allègrement sur les pattes, se déplaçant 
rapidement, se dressant pour manger les branches hautes des arbres, des conifères à 
l'époque. Ces dinosaures ont une vie de groupe, une vie sociale; à Sheep Creek, des 
traces témoignent du déplaceme nt d 'une troupe de 24 sujets, les plus grands devant et en 
périphérie, les plus petits derrière et au centre; cela ne vous dit rien ? Au crétacé, des 
dinosaures de moindre taille, dinosaure casqué ou à trombone, sont équipés d'attributs 
témoignant d'une communication gestuelle et sonore ! 

Au fil des chapitres, Bakker s'attache /1 dé finir les dinosaures par rapport aux 
autres groupes zoologiques; paléontologie, paléoécologie, physiologie comparée, 
morphologie fonctionnelle sont mobili sés. Les dinosaures on t des parentés avec les 
crocodiliens, les sauriens, mai s aussi avec les oiseaux et les mammifères. Ce ne sont pas 
des sauriens, groupe des lézards, qui les antédate nt de 30 millions d'années. Ils ont des 
caractères communs avec les crocodiliens, mais il s son t autre chose. Leurs affinités avec 
les oiseaux (bassin, membres in fé rieurs) so nt évidentes. Ils ont un m étabolisme élevé, 
une activité continue, qui ne peuvent s'expliquer que par la possess ion d'un sang chaud. 
L'auteur réfute la théorie de l'homéothermi e de masse et présente ses arguments en un 
style clair et un vocabulaire compréhensif. Il s'attache tout à la fois à faire revivre l'animal 
et le groupe zoologique tout entier, en retraçant la diversification, l'évolution, les apogées 
successives, le déclin final. Disparus, les dinosaures, comme un essai inutile et raté du 
vivant? Certes non . Il s ont joué parfaitement tous leurs rôles. Ecologique, en modifiant le 
milieu où ils vivaient en même temps qu'ils évoluaient, contribuant au remplaceme nt des 
forêts de gymnospermes par cel les d 'a ngiospermes, créant e n quelque sorte les plantes à 
fleurs . Donnant naissance aux oiseaux. Permettant, via les plantes à fl e urs et à fruits, la 
diversification et la prolifération des insec tes et des oiseaux. 

Un livre iconoclaste, reje tant les idées reçues au rang d'hérésies. Le livre se lit 
comme un roman. Il se voit comme un film, tant sont évocateurs les nombreux dessins au 
trait de l'auteur. Et comme il est plaisant de voir un scientifique compétent taper du pied 
dans la fourmilière. L'effet est ga ranti , surtout quand, en guise de fourmis, il s'agit de 
dinosaure s ! 

J.Cl. RUWET 

BERGMANN, Hans-Heincr, 1987 
Die Biologie des Vogels. Eine exemplarische Einführung in Bau, Funklion 
und Lebensweise 
ISBN 3-89104-447-X, reli é cartonné; 15 ,5 x 23 x 1,9 cm; 171 illustrations et 2 planches 
en couleurs; 356 pages; DM 49.80. 
AULA Verlag, Wiesbaden. 

Ce livre est une introduction intégrée à l'anatomie, à la physiologie et au comportement 
des oiseaux. La réussite est telle que je n'hésite pas à traduire parodiquement le sous-titre 
en le qualifiant d'introduction exemplaire. Et si c'est là le sens que l'auteur a donné à 
son propre livre, eh bien, il a rai son. Encouragés à nous enfermer chacun dans nos 
spécialités, nous ne sommes guère habitués à cette approche globale. La seu le pourtant 
qui soit vraiment naturaliste et mérite d'être dite "biologique", c'est-à-dire "se rapportant à 
l'étude du vivant". A mes débuts, j'avais eu la chance de pou voir acquérir dès 1953 deux 
livres de ce type: le Birds as animais de James Fisher, et le How to study Birds de Stuart 
Smith. Je peux dire que le Bergmann es t leur digne successeur. Il aborde tous les 
problèmes majeurs que doivent affron ter les biologistes, toutes les questions auxquelles 
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doivent répondre les zoologistes; so n int érêt dépasse donc le cercle des seuls 
ornithologues : évolution, spéciation , structures et fonction s, ontogenèse, intégration de 
l'animal dans un groupe, une communauté, un milieu. L'ouvrage ne se veut pas 
encyclopédique et ces différents problèmes sont abordés par le biais d'exemples choisis, 
dont sont dégagées des conclusions de port ée généra le. Les 19 chapitres so nt parés de 
titres évocateurs; bien strncturés, il s sont judic ie usement e t clairement sous-titrés, ce qui 
facilite des consultat ions ponctuelles, e t so nt li bé ra le me nt illu strés de schémas et 
graphiques. Se succèdent ainsi : 
"Un oiseau, qu'est-ce que c'est ?" (ch. 1); l'A rchacopteryx et l'histo ire des oiseaux : "un 
oiseau extrait de la pierre plaide en fa ve ur de Darwin"; l'apparition de la plume; les 
fossiles après Archaeopteryx (ch. 2); "Darwin et les pinsons de Darwin" : l'évolution 
continuée ou l'histoire des espèces (radiations adaptatives, effets de la compétition) 
(ch . 3); la plume, structure e t fonc tio n : complexité de la forme, multiplicité des fonct ions 
(ch. 4); "pas de vol sans sque le tte" (ch. 5) ; "plus vite , plus haut , plu s lo in" : le 
pe rfectionnement du vol des oiseaux (ch. 6); les o rga nes inte rn es (ch. 7) ; la 
thermorég ul atio n (ch. 8); les régu lations in ternes : le rô le des hormones (ch. 9); passer 
l'hiver au soleil : les migrations a vi enn es ; cas de mi grations courtes ou à long ue distance 
chez les fauv ettes, les quartiers d'hiver, choi sir e t ga rder une direction de voyage e n 
utilisant les compas solaire, stel !aire e t magnétique (ch. 10); le jour et la nuit , l'é té e t 
l'hiver, ou les horloges internes (c h. 11 ); entendre, voir e t sentir : les organes des se ns 
(ch. 12); le comportement : les oisea ux comme objet de recherche sur les co mportement, 
et les comportem e nt s propres aux oiseaux, le rôl e du cerveau, le s s ignaux de 
communication (ch. 13); l'étude des chants (ch. 14); les apprentissages, exposé largement 
basé sur l'apprentissage du chan t (c h. 15); "montre-moi to n bec e t je te dirai ce que tu 
manges" ou l'alimentation (ch. 16) qui repose su r l'ex posé détaillé de la relation fom1e­
fonction du bec de !'huîtri er-pie, aborde le problème de l'optimali sation de la recherch e 
alimentaire et les relati o ns proie-prédateur, to uj ours d 'ap rès l'e xemple des po pulatio ns 
respectives d 'huîtrier e t des bancs de moules; comportement et milieu : l'éco-é thologie 
(ch. 17) part de l'exe mple d 'u n trou pea u de berna ches qui entretient son milieu; cieux 
chapitres assez courts (trop ?) mettent l'accent sur la vie en groupe ("un oi seau isolé n'est 
pas un oi seau ") : struc tures soc iales , comportement territorial , avantages de la vie e n 
grou pe (c h. 18) e t sur la dynamique des po pulations ("v ivre o u mou rir, survivre o u 
s'é te indre" : la dynamique des popula tio ns) (c h. 19). 

Il se trouvera des esprits c hagri ns pour regretter q ue te lle ou telle théorie, notamment à 
propos de la spéciation , que tel o u te l aspect de l'ornitho log ie soient lai ssés dans l'ombre. 
Effectiveme nt , le parag raphe sur les mues est fort court, et l'empreinte est tout j uste 
mentionnée. Mais c'est la volon té de 13ergmann de donner de la di scipline une vue globale 
tout en étant sé lec tif dan s le choix des cas déve loppés. Verser clans l'encyc lopédisme 
serait contraire à so n choix didactique. li es t dès lors fatal que les différentes orientatio ns 
de l'ornitholog ie exposées subisse nt des traitements d 'inégale long ue ur e t que les 
exemples sur lesquels s'ap puient les démonstrations reflètent les domai nes de prédilection 
de l'aute ur. E n raison de sa clarté et de sa concep ti on intégrative, je considère cet ouvrage 
comme une réussite e t lui souhaite plein succès auprès des é tudi ant s, des naturali stes e t 
des maîtres . Certes, il y a le problème linguis tique. Se trouvera-t-il un éd iteur 
francophon e pour le diffu ser dans not re langue? Ou alors, ne pourrait-on imag iner qu 'i l 
so it choisi comme man ue l commu n pour des cours intégrés de biologie e t de lang ue 
allemande? On peut rêver. 

J.Cl. R UWET 

Il IBLIOGRAPI-IIE OU Tf:TRAS LYRE DANS LES ;\ LPES FRANÇAISES, 
ITALIENNES ET SUI SS ES 

En regard des é tudes très fouil lées conduites e n Scandinavie, e n Europe centrale, aux 
Pays- Bas et en Grande Bretagne sur l' éco log ie et !'é tholo g ie des Tétras lyres, la 
connaissance de ces oiseaux est deme urée longtemps fragmentaire o u anecdotique pour le 
massi f alpin . Certes, Couturier (voir les Cahiers : 198 1, 1 [2J : 245-247) avait accumulé 
une vaste expérience personnelie e t une foul e de notations, mais les études sc ientifiques 
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faisaient défaut. Depuis deux décennies, les choses ont bien changé, et les chercheurs 
"a lpins" ont brillamment pris la relève. Du point de vue des méthodes, de l'efficacité de la 
coopération entre chercheurs et services des forêts et de l'environnement, de la générosité 
et de la continuité du financem en t, comme des résultats et des recommandations, ils 
peuvent aujourd'hui être cités en exemple. Plusieurs brochures, brièvement examinées ci­
dessous, font le point de la situation. 

ELLISON, Lawrence N., Ariane BERNARD-LAURENT, Yann MAGNANI, 
Rémi GINDRE et Robert CORTI 
Le tétras lyre Lyrurus tetrix : Dynamique des populations, chasse et 
biotope de reproduction dans les Alpes françaises. 
14,8 x 21 x 0,6 cm; 80 pages, 1984. 
Section Faune des Montagnes de l'Office Nationa l de la Chasse (O.N.C.). 

Cette publication de synthèse à l'intention des gestionnaires repose sur plusieurs 
études entreprises sous l'égide de l'ONC et en liaison avec l'Université de Montpellier 
(A. Bernard) depuis le milieu des années soixante-dix. Les quatre zones d'étude éta ient 
s ituées dans les localités des Frettes et des Bauges (1400 à 1900 m d'altitude) en Haute­
Savoie, de Cervières (] 800 à 2300 m, se ule zone chassée) dans les Hautes Alpes, et du 
Mercantour (1450 à 2300 m) dans les Alpes maritimes. Les résultats détaillés ont été 
publiés dans la revue de l'ONC : Gibier - Faune sauvage. La présente synthèse, qui a 
pour objet de dégager et de just ifi er des recommandations, est organisée en trois parties. 
La première analyse les données démographiques récoltées sur plus de quatre ans dans les 
quatre stations. Notons que la méthode d'Ellison cons iste à utiliser des chiens d'arrêt 
dressés à les respecter pour recenser les nids, les couvées et nichées, déterminer le succès 
de la reproduction et effectuer les recensement s totaux en août. La deuxième partie est une 
analyse de l'influe nce de la chasse su r les popu lations de té tra s lyres. La troisième évalue 
l'i nfluence des modifications des biotopes de nidification et d'élevage des jeunes. Toutes 
trois sont suivies de recommandations. Nous retiendrons spécialement que : 
- le nombre des coqs en chant est demeuré stable au printemps sur une période de 5 à 8 

ans, sauf au Mercantour, où il est e n régression; le nombre moyen de poussins élevés 
par poule au cours de plusieurs années a été en moyenne, pour les quatre stations 
précitées, de 1,5; 1,4; 2, 1; et 0,8; 

- les printemps précoces sont favorables au succès de la reproduction; la prédation ne 
serait pas sans influence sur celle-ci; la pluviosité en juillet, mois des éclosions, ne 
serai t pas détem1inante dans les Alpes; 

- les poules ne s'installent pas si le site ne dispose pas d'une s trate herbacée ou 
buissonnante de 25 à 50 cm; sont donc défavorables en montagne sur les sites de 
nidification : la fauche, le pâturage par les ovins et les bovin s, la fermeture des 
pessières qui élimine la su·ate basse; 

- un minimum de soixante poules serait nécessaire au maintien d'une population, ce qui 
implique un espace de 2000 à 6000 1 la; le morcellement de ce lui -ci émiettant la 
population en isolats pourrait compromettre la survie de la popu lation; 

- les dérangements (skieurs sur les places d'hivernage, photographes sur les places de 
chan t, passage de chiens et de bétail dans les zones de nidification jusqu'à fin août), 
peuvent avoir une incidence sur la survie e t sur le succès de la reproduction; la réussite 
de la reproduction en été et la den sité en automne ne sont pas modifiées par la chasse: 
les tétras seraient capables de compenser les prélèvements. 

La brochure, bien argumentée, estime que des études complémentaires sont 
nécessa ires, sur une zone testée e t une zone témoin, étab lie s l'une et l'autre sur des 
biotopes comparables pour déte rmin er plu s sûrement les effets de la chasse, de la 
prédation, du pfüurage, de la pratique du sk i, de la fe1meture des pessières. Il conviendrait 
aussi de comprendre les mécanismes de l' autorég ul ation des populations. Ces 
compléments sont nécessa ires car la montagne est soumise à des pressions mercantiles 
croissantes. 
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BOCCA, Massimo, 1987 
Studio sulle popolazioni va ldostane del Fagiano di monte Tetrao tetrix 
17 x 24 x 0,6 cm; 62 pages; plastifié. 
Comitato regionale Cacc ia della valle d'Aosta. 
Musée régional des Sciences naturelles, 1-11010 St Piei:re (AO). 

Voilà une brochure bien venue pour nous infom1er de la situation des Tétras lyres 
valdotains, dans les Alpes nord-occ idental es italie nnes. L'espèce y est présente sur une 
grande partie du territoire potentiel - plu s de 40000 Ha - à des altitudes comprises entre 
1400-1600 m et 2000-2300 m. Des recensements printaniers e t estivaux sur des 
échantillons de superficie ont fourni les résultats suivants: les densités au printemps sont 
égales à 5,71-8 coqs/! 00 Ha su r des superficies d'au moins 500 Ha; les den sités totales 
en été sont variables : 17 ,7 à 22,6 individus/! 00 Ha sur des échantillons de superficie de 
petite étendue(± 60 Ha) . Le ra pport des sexes entre adultes en été est de 71-103 coqs/! 00 
femelles, avec des différences s ignificatives entre zone chassée et zone protégée; l'indice 
de reproduction est variable : 1, 14 à 1,57 jeunes par feme lle adulte, avec 24-37 % des 
poules accompagnées de nichée dan s la période 1985-87; pendant la période printanière de 
chant, les coqs solitaires représenten t 33 % de la population; 15 % seulement sont réunis 
en groupes de 6 à 12 individus. Le nombre total de coqs au printemps pour toute la zone 
d'étude est estimée à 1000 à 2000 et le nombre de nichées ft 400. Les rapports entre té tras 
lyre et les activités humaines (tourisme estival et d'hiver, sylviculture et é levage) sont 
discutés; la chasse, si elle ne semble pas pénaliser les populations locales, est toutefois 
vrai semblablement responsable du déséquilibre des rapport s de sexe en faveur des poules 
dans certaines zones (seuls les mâles peuvent y être tirés en automne). 

G LUTZ von BLOTZHEIM, Urs, N., et collab, 1986 
Les tétraonidés 
Rapport 1985 de la Station Ornithologique de Sempach à l'intention de !'"Association des 
Amis de la Station" . 
Adaptation françai se par Paul Isenmann, avec la collaboration de l'auteur et de Jean-Yves 
Guillosso n .. 
14,8 x 21 x 0,2 cm; 34 pages; nombreuses illustrat ions; 3 FS. 
Station Ornithologique, CH 6204 Sempach. 

Le capital de connaissa nces accumulées sur les tétraonidés alpins par les membres 
du groupe de recherches d 'éco logie des oi seaux de l'In stitut de Zoologie de l'Universi té 
de Berne, et dont les résultats sont régulièrement publiés à l'intention des spécialistes dan s 
la revue trimestrielle de la soc iété sui sse pour l'étude des oiseaux et le ur protection, "Der 
Ornitlwlogische Beobachter" , sont ici présentés de manière très didac tique à l'intention de 
tous les utili sateurs de la montagne : forestiers, randonneurs, coureurs d'orientation , 
naturalis te s, chasseurs, paysans, skie urs. Les habitats de ces oiseaux sont dérangés ou 
modifiés, les sites de parade ou de nidification sont perturbés. li importe que chacun 
prenne connaissance des exigences de ces espèces et que les déc ideurs tiennent compte 
des recommandation s de s biologis tes pour tou s les programmes d'aménagement de la 
montagne. La brochure esquisse l'écolog ie hivernale, le comportement printanier et 
estival, évalue les effectifs, énumère les facteurs de risque pour le tétras lyre, la gélinotte 
des bois et le grand té tras : on apprécie le niveau de précision e t la qualité de l'infonnation 
d'une telle brochure destinée au grand publ ic. Elle se termine par des recommandations 
s'adressant à chacune des catégories d'utilisateurs des mili e ux de montagne. Je ne puis 
rés ister à souligner une des dern ières phrases : «Tout compte fait, la protection des 
tétraonidés équ ivaut à la conservation d 'un env ironne me nt viable pour nos propres 
enfants ... ». 

Sur l'ensemble des troi s brochures , on notera le bond des connaissances sur les 
tétraonidés alpins ainsi que l'effort de rec herche et de conservation. On remarquera que la 
dynamique des populations alpines est très différen te de celle des populations ouest- et 
nord-européennes : stabilité au fil de s an s dans les Alpes, nuctuations cycliques 
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prononcées chez les secondes. On notera aussi la grande proportion de coqs solitaires au 
printemps dans les Alpes. On soulignera enfin que la présence des tétraonidés est un 
indice de la diversité et de la capacité d'acc ueil du milieu. En d'autres termes, ce qui est 
bon pour les tétraonidés est bon pour tout le monde. Ils sont un symbole pour toute la 
faune et un porte-drapeau exigeant en matière de conservation. 

J.Cl. RUWET 

BRUSH, Alan H. and George A. CLARK, Jr (Ed.), 1983 
Perspectives in Ornithology 
Sous l'égide de l'American Ornithologists' Union. 
ISBN 0-521-24857-4; cartonné; 15,5 x 23,5 x 3,3 cm; X+ 560 pages; f, 20.00 
Cambridge University Press. The Pitt Building, Trumpington Street, Cambridge 
CB2 lRP, U.K. 

Perspectives en ornithologie es t un volume jubilaire conçu à l'occasion du 
centième anniversaire de l'Unio n des ornithologistes américains. Loin d'être un 
monument d'académisme et de congratulations, voire un Liber memorialis, c'est 
résolument une prospective. Tren te-trois auteurs et rapporteurs issus des institutions les 
plus huppées des Etats-Unis ont été invités à composer et commenter des essais sur les 
thèmes les plus fructueux, actifs ou prometteurs de l'ornithologie. Auteurs et critiques ont 
été explicitement invités à lai sser cours assez libre à la spéculation plutôt qu'à l'énoncé 
d'évidences, à ménager des ouvertures à la réflexion et à la discussion; le résultat est très 
stimulant. Ce n'est jamais tri ste ! Ernst Mayr, qui lui est un monument, et qui possède 
l'expérience requise pour brosser des vastes synthèses chevauchant les limites entre les 
disciplines, plante le décor et évoque les profondes transformations de l'ornithologie en 
un siècle . Les treize chapitres font alors alterner des thèmes classiques tels la 
paléontologie et la systématique, et d 'autres tout à fait neufs comme l'écoénergétique et la 
socioéthologie, qui illustrent à la fois les fondement solides et anciens de l'ornithologie et 
ses aspects les plus créatifs. D'autres encore so uligne nt l'importance croissante de 
l'approche moléculaire et les apports bénéfiques de la tran sd isciplinarité. 

Parmi les thèmes classiques rénovés o u revisités, je citerai : oiseaux captifs et 
conservation (par Barlow et N.J. Flood); or igine e t radiation initiale des oiseaux 
(L.D. Martin, commentaires par D.W. Steadman puis par P.Y. Rich); la biogéographie 
ou science à maturité et unificatri ce (D. Simberloff, commenté par J . Cracraft puis 
D.M. Power); la navigation chez les oiseaux (Ch. Walcott et J. Lednor, commentaire 
par K.P . Able). 

Parmi les thèmes nouveaux, j e pointe : l'étude des systèmes d'apparieme nt 
(D.W. Mock; critique par S. Lenington); les strat ég ies de reproduction coopératives 
(S.T. Emlen et S.L. Yehrencamp; commentaire par J .D. Ligon puis I. Rowley); quelles 
sont les bonnes questions e n écoéne rgé tiqu e (G.E. Walsberg; commentaire par 
W .A. Calder III ); la re cherche alimentaire (J .R. Krebs, D.W. Stephens, W.J. 
Sutherland; critique par J .P. Meyers); une vue iconoclaste de l'écologie des 
communautés aviennes (J.A. Wiens; commentaire par J.R . Karr) ; l'ap prentissage du 
chant : th èmes et variations (P.J.13 . Slater; commentaire par L.F. Baptista et 
D .E. Krood sma). Il n'est pas sans intérêt de noter que les écologistes tendent à verser 
dans la modé lisa tion théorique alors que les éthologistes se reposent à la fois sur les 
observations et l'expérience vérificatrice. 

L'apparition des disciplines moléculaires et cellulaires est attestée par : étude 
biochimique des processus de microévolution (C.F. Barrowclough, commenté par 
J. Avise) et l'organi sat ion du génome des oiseaux (G.F. Shields). 

Ce volume de l'U nion des ornithologistes américains ne donne pas seulement une 
idée de l'évolution et des perspectives qui s'offrent à l'ornithologie, mais celles-ci 
concernent aussi le développement de la biologie, de l'écologie, de !'é thologie. 

J.CI. RUWET 
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DA ROSA PINTO, A.A. 
Ornithologia de Angola, Ier volume (non passeres) 
23,5 x 30,5 x 5 cm; CXXXVI + 696 pages; 48 planches en couleurs. 
Instituto de lnvestigaçâo Cientffica Tropical, Lisboa, 1983. 

L'ouvrage de référence sur les oiseaux de l'Angola est depuis plus d'un siècle le 
livre du même titre dû au professeur José Vicente Barbosa du Bocage (1881). Des 
exp lorateurs, administrateurs et naturalistes portugais ont contribué à rassembler les 
élémen ts des collections de référence; des missions scientifiques étrangères - allemandes, 
britanniques, françaises - ont parcouru le pays et ras semblé des données sur la 
faunistique, l'ornithogéographie, les moeurs des oiseaux. Il était devenu urgent de mettre 
à jour le vieil ouvrage de référence, surto ut en regard des progrès de l'ornithologie dans 
les régions voisines. L'auteur s'y est employé. Dans l'ensemble, on peut dire que 
l'ouvrage se si tue sous l'influence conceptuelle de The Birds of the Belgian Congo de J. 
Chapin. Une lacune est incontestablement comblée devant le vide d'informations sur cet 
immense pays de 1.256.000 km2. mais il reste beaucoup à faire pour compléter les listes 
faunistiques, préciser la répartition géographique, évaluer les populations, entreprendre 
l'étude des comportements . L'essentiel de cc qui est rassemblé ici est basé sur l'examen 
des spécimens récoltés et des collections de museums. La paix revenue (?), il faudrait 
songer à intensifier le travail de terrain. 

La première partie du livre, intégralement bilingue portugais-anglais (même les 
li stes des noms latins d'oiseaux ont été dupliquées !) retrace l'histoire de l'exp loration 
ornithologique de l'Angola, précise la subdivision administrative du pays, trace à grands 
traits leur caractère géographiq ue, présente les principaux habitats et les faunes a viennes 
caractéristiques. La seconde partie examine selon l'ordre systématiques les espèces de non 
passeres, des autruches aux piciformes, fournissant pour chacune description, répartition, 
moeurs et reproduction. Ce premier volume est une grosse brique; les informations 
devraient être plus précises et le texte plus concis. C'est une bonne base, un cadre général 
laissant entrevoir les développements souhaitables de l'ornithologie angolaise. 

J.Cl. RUWET 

DATHE, Heinrich, 1986(*) 
Handbuch des Vogelliebhabers. Ein Leitfaden für Vogelfreunde und 
Vogelzüchter, Vol. 2 
18,5 x 27 x 1,5 cm; 344 pages; 81 photos en couleurs, 123 en noir et blanc. 
ISBN 3-89104-443-7, cartonné. AULA-Verlag Wiesbaden. 
© VEB Deutscher Landwirtschaftsverlag, DDR - I 040 Berlin, 1986. 
(*) Am Tierpark 93, DDR-1136 Berlin. 

Ouvrage en trois volumes destiné aux amateurs ou utilisateurs d'oiseaux de cage 
de toutes provenances. Le présent volume est consacré aux sporopipidés, plocéidés, 
viduidés, passeridés, estrildidés, fringillidés, carduelidés, emberizidés et thraupidés, 
auxquels il faudrait en fait conférer le statut de sous-famille. Les caractéristiques générales 
de chaque groupe sont présentées, puis pour chaque espèce (près de 200), une notice 
comprend : description, habitat et domaine vital, comportement et reproduction, 
maintenance et élevage. Les photographies ont été réalisées en captivité. 

J.Cl. RUWET 

GOODWIN, Derek, 1983 
Pigeons and Doves of the World 
21,7 x 27,2 x 2,6 cm; 363 pages; nombreux dessins et cartes de répartition; 6 planches en 
couleurs de Robert GILLMOR d'après les collec tion du British Museum. 
ISBN 0-565-00847-1; cartonné; f 25.07. Trustees of the British Museum (Natural 
History), Cromwell Road, London SW75l3D. Corne!! University Press, 124 Roberts 
Place, Ithaca, New-York; 3è édition. 
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La famille des columbidés regroupe un grand nombre d'espèces (les pigeons, 
colombes et tourterelles) réparties des tropiques aux régions tempérées froides, des îles 
océaniques aux hauts plateaux continentaux; la plupart sont arboricoles; quelques-unes 
vivent dans les rochers des falaises ou dans les sables des déserts. Certaines sont en voie 
d'extinction , d'autres - la tourterelle turque, le pigeon des villes - menacent parfois de 
devenir des pestes. Les columbidés son t frugivores-granivores. Leurs meilleures amies 
sont leur camouflage, et surtout leur capacité d'excellents voiliers. Ils construisent des 
nids sommaires, ne pondent généralement que deux oeufs, mais s'investissent 
durablement en couple dans les soins aux jeunes, dont ils peuvent élever plusieurs nichées 
la même année. Le groupe dans son ensemble a subi une importante dispersion 
géographique et connaît un franc succès . Ces oiseaux pass ionnent les spécialistes 
(zoogéographie, systématique, anatomophysiologie du vol) comme les amateurs (éleveurs 
colombophiles); ils ont motivé les premières recherches en éthologie comparative (C.O. 
WHITMAN), ont suscité de nombreux travaux sur les mécanismes du retour au pigeonnier, 
de l'orientation, de la navigation. Pour certains, pigeon domestique et tourterelle rieuse 
sont devenus des "p réparations biologiques" de référence pour les recherches de 
laboratoire (hom1ones, immunologie, morphologie fonctionnelle, conditionnements). 

Le livre de GOODWIN est une occasion de se rendre compte de l'homogénéité et de 
la diversité du groupe des columbidés dans son ensemble. Il situe successivement la 
nomenclature (genres, espèces, sous-espèces, variétés et souches), la radiation adaptative 
et les caractères adaptatifs; le plumage et la coloration; le comportement (de maintenance, 
la communication, les parades et comportements sociaux, la nidification et les soins 
parentaux, les stratég ies antiprédation); les relations phylétiques. La partie principale du 
livre présente les espèces en un chapitre comprenant, pour chacune, les brefs paragraphes 
suivants : desc ripti on, identification de terrain, répartition et habitat, alimentation et 
mouvements, nidification, voix, parades, ainsi qu'une cane de répartition et un dessin au 
trait. 

Cc livre se destine aux bibliophiles, aux faunistic iens, aux ornithologues. Comme 
seul ouvrage présentant la famille dans son ensemble, il s' impose comme référence pour 
tout qui touche de près à l'un ou l'autre représentan t du groupe. 

J.Cl. RUWET 

H AVET, P. et G. HIR ONS (Ed.), 1986 
Compte rendu du troisième symposium européen sur la bécasse et la 
bécassine - Proceedings of the third european Woodcock and Snipe 
workshop 
21 x 29,5 x 0,6 cm; 115 pages. 
Office National de la Chasse, /n1crna1ional Wildlife Research Bureau, Conseil 
International de la Chasse. Paris. 

Recueil de 33 communications présentées à Paris lors du 3è symposium européen 
sur la bécasse et la bécassine, à l'occasion de la réunion du groupe de travail créé en 1974 
sous l'égide de l'lnternational Wild/ife Research Bureau (IWRB) ou Bureau International 
pour la Recherche sur les Oiseaux d'Eau (BIROE). Quatre ans s'étaient écoulés depuis la 
précédente réunion du groupe en Grande Bretagne; il fut reconvoqué à l'initiative de 
l'ONC en raison des efforts consentis en France en faveur de la recherche sur les espèces­
gibier et en raison de l'importance de ce pays comme zone d'hivernage pour les deux 
espèces et de zone de nidification pour la bécasse. Des représen tants des pays nordiques, 
pourvoyeurs de migrateurs et plus expérimentés dans la gestion, ont apporté la 
confirmation de leurs connaissances; des représentants des pays méd iterranéens et nord­
africains, où la chasse et la capture sont intensives, y participaient aussi, tant il est vrai 
qu'il faut associer utilisateurs et chercheurs pour mettre au point une gestion des 
populations nicheuses, migratrices et hivernantes, garantissant leur survie. 
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Par bécassine, il faut entendre le groupe paléarctique de bécassines eurasiennes : la 
bécassine des marais Gallinago gallinago, la bécassine sourde Lymnocryptes minimus et 
la bécassine double Gallinago media, to utes migratrices en France et qui fréquentent 
l'Afrique centrale d'août à av ril, et les bécassines des régions tropicales : la bécass ine 
africaine Gallinago nigripennis; la bécass ine à queue pointue Gal/inago stenura, est une 
espèce hivernant normalement en Asie, elle est accidente lle en Afrique. Un article donne 
des précisions sur l'aire, les mou vement s, les habitats de ces oiseaux, hivernant ou 
nichant en Afrique; un autre préc ise le statut de la bécassine double hivernant en Ethiopie; 
son patron de migration y est stable dep ui s so ixante-dix ans, associé aux périodes de 
pluie ; un troisième papier traite les tab leaux de chasse, les données du baguage et 
l'observation de la migration en Itali e; les conditio ns d'un bon hivernage en région 
girondine sont exposées : les o iseaux doivent bénéfic ier de zones de tranquillité pour le 
repos et l' alimentation so us peine d'ém igrer; enfin , un dernier papier étudie le régime 
alimentaire par analyse de contenus stomacaux. Une contribution danoise cherche à 
définir des critères de sexage e t de détermination de l'âge d'après le plumage d'oiseaux 
tirés. 

S'ag issant de la bécasse Scopo!a.x rus/Îco!a, on réali se que les conn aissances ont 
fait de sérieux progrès; les art icles présentés sont d'un nivea u excellent; plusieurs portent 
sur des problèmes de comportemen t : recon nai ssance acoustique individue lle lors de la 
croule; activité de parade en Suède. La plupart consistent en travaux fouillés sur 
l'utilisation spatio-temporelle des habitat s diurnes (dans le Boulonnais) ou noc turne (en 
Bretagne) et sur les disponibilités alimentaires des habitats, tant dans les quartiers d'hi ver 
qu'en zone de nidification : le binôme forêt-prai rie est ind ispensable à cet te espèce. 

La dernière partie de ce compte rendu regroupe six commu nica ti ons su r la 
production de bécasses et bécass ines, su r l'évolution de la structure par iige et par sexe de 
leurs populations, sur la gest ion de celles-c i sur base de l'évolution et de la composition 
des tableaux de chasse. 

Les contributions françai ses, confrontées à des communications relatives à l'Italie, 
la Roumanie, la Suède, le Danemark, l'A llemagne, la Grande Bretagne, ainsi qu 'à des 
informations relatives aux voies de migrations et aux quartiers d'hiver en Méditerranée et 
en Afrique, constituent l'essentiel de ce doc ument. Il fa ut constater qu'en France comme 
en Scandinavie, en Grande Bretagne e t en Europe Centrale, les rec herches sur les 
espèces-gibier sont aujourd'hui financées par les assoc iations de chasse urs. Il faut se 
réjouir de ce que ces derniers se préoccupent de baser leur politique de gestion sur des 
dossiers scientifiques solides, ainsi que de ces rencontres entre utili sateurs et biologistes; 
les premiers inclineront les seconds au pragmatisme et à orienter leurs trouvailles vers des 
prolongements concrets, et ces derniers introduiront ceux-là à la conservation réOéchie, et 
parfois à une prise de conscience de la fragilité du vivant. 

J.Cl. RUWET 

HEPil U RN, H.R., 1986 
Honeybccs and Wax. An Experimcntal Natural Ili story. 
16,5 x 24,2 x 1 cm; XII+ 205 pages; 82 fig.; 570 g. 
ISBN 3-540- 169 18-0, carton né, 98 DM. Springer Yerlag, Berlin-Heidelberg. 

Après un rappel hi storique des idées relatives à l'origine et à la production de la 
cire par les abeilles, la première partie de cet ouvrage comprend une série de chapi tres 
concernan t la biosynthèse, la sécrétion et la compos it ion chimique de la ci re. Assez 
curieusement, les aspects ph ysiq ues du matériau sont envisagés dan s la seconde parti e. 
Cette dernière s'articule autour de troi s chap itres consacré~ aux manipulations de la cire 
par les abeilles, depuis l'ex pulsion des éca ill es de cire - chapi tre d'ailleurs curieusement 
construit pui squ'il reproduit in extenso les observations publiées en 191 2 par Casteel -
jusqu'à l'édification des rayons. Les facteurs qu i stimulent la production de cire dans les 
colonies font l'objet de la trois ième e t dernière partie d'un volume dont le contenu, très 
technique, ne répond pas en tièrement aux promesses que suggèren t son titre. 
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Les aspects qui con stituent "l'histoire naturelle" d'une espèce ou d'un groupe 
d'espèces, omniprésents dans l'ouvrage de Ruttner, restent ici fort ténus. On attendrait 
plus d'informations sur la biologie et le comportement et surtout une comparaison avec les 
autres producteurs de cire : bourdons (Bombinae), mélipones et trigones (Meliponinae) . 
L'ouvrage s'adresse donc à un public déj à spécial isé. Celui-ci appréciera certainement les 
multiples références à Apis mellifera adansonii, la trille, une des sous-espèces africaines 
étudiées par le Professeur Hepbum et ses collaborateurs. 

N . MAGIS 

ILICEV, V.O. und V.E. FLINT (Ed.), 1985 
Handbuch der Vôge! der Sowjetunion Erforschungsgeschichte 
Gaviiformes, Podicipediformes, Procellariiformes 
17 x 24 x 2,2 cm; 350 pages; 76 cartes et dessi ns; 8 planches en couleurs. 
ISBN 3-89104-414-3, cartonné, 98 DM. Aula Yerlag Wiesbaden . 
© A. Ziemsen Verlag, Wittenberg Lutherstadt, DDR. 

Le présent volume, le premier d'une série, est destiné à relayer le classique sur les 
oiseaux de l'URSS publié il y a plus de trente ans par DEMENTEEV et GLADKOV. Ce qui 
pour nous, Occidentaux, fait l'originalité de cet ouvrage, ce n'est pas la partie où les 
genres et espèces sont présentés de manière systématique suivant l'ordre de la 
class ification; la facture e t le con tenu de ces chapitres sont tout à fait classiques, reposant 
sur la littérature interna tionale, et ressemblant tout à fait aux chapitres portant sur les 
mêmes espèces, en l'occurrence les plongeons, grèbes et procellariidés (pétrels), dans les 
manuels relatifs aux oiseaux d'Europe centrale (la "Mitteleuropa") et d'Europe occidentale 
("Western paleartic"). Ce qui est tout à fait neuf, c'est une substantielle partie générale 
présentant l'hi stoire de l'exploration ornithologique e n URSS, et passant en revue six 
régions géographiques (!. partie européenne de l'URSS, de la Laponie au Caucase; II. les 
plaines de !'Ob en Sibérie occidentale; Ill. l'Asie centrale et le Kazakhstan; IV. le plateau 
de Sibérie centrale et orientale; V. !'Extrême Orient méridional; VI. les territoires du Nord­
Est) et leurs quatre-vingt dix subd ivisions. Une liste chronologique détaille en outre les 
plus importantes publication s de l'ornithologie sovié tique de 1850 à 1984. Dans Je 
chapitre par espèces, une foule d'informations nouvelles sont contenues dans les 
paragraphes sur la répartition géographique, les migrations, les habitats, les populations. 
L'immense réservoi r d 'oiseau x que représente l'URSS ne peut lai sser indifférent aucun 
ornithologue de notre petite presqu'île ouest-européenne, et relativi se nos préoccupations 
locales. On ne peut qu 'espérer que le niveau élevé mais quasiment saturé de l'ornithologie 
occidentale trouvera à l'Est de nouveaux champs d'exploration, d 'expression et de 
coopération. 

J.Cl . RUWET 

JOHNSGARD, Paul A., 1986 
The Pheasants of the World 
21,5 x 27, 5 x 2,3 cm; XVIII+ 300 pages; 1.325 g; 23 cartes de répartition; 44 figures; 
illustré de 53 planches en cou le urs dont 51 planches inédites extraites du fonds Major 
Henry Jones lég ué en 1921 à la Royal Zoological Society of London. 
ISBN 0-19-8571 85-2; cartonné: f 42.50. Oxford University Press, Oxford. 

Après sa monographie su r les tétraoninés (voir les Cahiers 1985, 5 [1] : 109-112), 
JOHNSGARD s'attaque ici aux faisans, au sens large de tribu des Phasianini, qui comprend 
16 genres et 49 espèces. Ce sont des oiseaux terres tres et essentiellement sédentaires, de 
taille moyennement grande, à tarses et narines non emplumés, dont les pattes, porteuses 
d'un ergot, sont adaptées à gratter le sol, aux ailes courtes et arrondies. Leur centre de 
di spersion se situe dans le sud-est asia tique et leur aire de répartition s'étend de l'équateur 
au tropique du Cancer; il s occupent des habitats forestie rs, du niveau de la mer jusqu'à 
3000 m d'altitude environ. La plupart sont asiatiques. Une notable exception est le paon 
congolais Afropavo congolensis. Quelques espèces plus proches du modèle original sont 
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monogames; la plupart sont polygynes e t le dimorphisme sexuel est accusé, les mâles, de 
plus grande taille, étant porteurs de colorations vives et somptueuses. 

Les 49 espèces ont connu des destins fort divers. 18 d'entre elle, soit 40 %, sont 
considérées comme rares, en danger, ou vulnérables, du fait de destructions de le ur 
habitat. D'autre par contre ont vu leur sort lié aux manipulations humaines. Le coq 
bankiva Gallus gal/us des Indes e t de Binmnie a engendré la volai lle domestique, dont il 
existe plusieurs milliards de spécimen s dans le monde; le faisan Plzasianus colchicus est 
l'espèce gibier la plus uni verse ll e, dont 20 millions d'exemplaires sont chassés chaque 
an née aux seuls Etats Unis; les faisans d'ornement enfin (faisan doré, faisan argenté), 
é levés pour la beauté de leur plumage, ex isten t à des dizaines de milliers d'exemplaires en 
captivité. Il n'est pas étonnant que les phasianinés aient fait l'objet de nombreuses 
publications depuis plu s d'un siècle. La dernière publication marquante fut la 
monographie de Jean DELAC0 UR, à qui J0HNSGARD dédie d'ailleurs son ouvrage, 
publiée en 1951 et rééditée en 1977; elle é tait surtout centrée sur la systématique et 
l'aviculture. J0H NSGARD a choi si de si tuer son propre livre dans le prolongement de celui 
de DELAC0UR, in sistant pour sa part sur la zoogéographie et la biologie des populations. 

La partie générale de l'ouvrage (p. 3-57), agréable à lire, compte 8 chapitres dont 
les 2 premiers développent les problèmes de relations phylétiques au sein du groupe et 
avec les autres galliformes, di sc utant des cas d'hybridation observés dans la nature et en 
captivité, examinant les patrons de ré partition géographique. Le troisième expose la 
croissance et l'ontogenèse du comportement; le quatrième dresse une synthèse du 
comportement général e t s'arrête en particulier au comportement social; le cinquième est 
consacré à l'écologie et à la biologie des populations; le sixième compare les différents 
systèmes d'appariement et de communication sociale; le septième développe la biologie de 
la reproduction; enfin, le huitième so uli gne le rôle des phasianinés en av iculture et détaille 
le statut en captivité des espèces les plus rares. 

Le corps de l'ouvrage est consacré ù l'étude des ge nres et des espèces et sous­
espèces, caractérisés tour ù tour; chaque chapitre comprend: description et mensurations, 
d iagnose, nomenclature, répartition naturelle et manipulée, variations géographiques, 
écologie (habitat, population, compétiteurs et prédateurs) , biologie (comportement 
alimentaire, rythmes d'activité, mouvements), comportement soc ial, biologie de la 
reproduction, statut de conservation . 

Au même titre que son livre précédent sur les tétraoninés du monde, J0HNSGARD 
produit ici un ouvrage de haute qualité, qui n'intéressera pas seu lemen t les fanatiques du 
groupe, mais qui séduira tous ceux que passionne la biologie évolutive des populations et 
l'adaptation radiative d 'un groupe zoologique. 

J.Cl. RUWET 

KNORRE, D. v., G. GRÜN, R. GÜNTHER, K. SCHMIDT, 1986 
Die Vogelwelt Thüringcns. Avifauna der Deutschcn Dcmokratischcn 
Republik 
17 x 24 x 1,8 cm; 340 pages; 24 diagrammes, 8 tableaux, 23 cartes de répartition, 4 cartes 
et 53 photos. 
ISBN 3-89104-427-5, cartonné. AU LA- Verlag, Wiesbaden. 
© VEB Gustav Fischer Verlag Jena, 1986. 

Ouvrage faunistique co llec tif de haut niveau s'inscrivant dans une série sur les 
oiseaux des différentes provinces de la République Démocratique Allemande : 
Brandebourg, Mecklembourg, Saxe, Magdebourg, et dans le cas présent Thuringe, 
province située au sud-ouest du pays, :1 l'est de la Bavière et au nord de la 
Tchécoslovaquie; ses villes principales sont Erfurt, Weimar, Jena, des noms chargés 
d 'hi stoire, et Gera. Dans le sud-ouest, domine la forê t montagneuse de Thuringe; au 
centre et au nord, s'étend le bassin de Thuringe. La province peut s'enorgueillir d'un 
passé ornithologique prestigieux; l'h istoire de son exploration, sa géographie physique, la 
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protection et les réserves, l'évolution ancienne de l'avifa une et les si tes fossilifères, le 
passé récent de l'avifaune, la position géographique de la Thuringe, la province en tant 
que zone de passage et d'hivernage des oiseaux, les é lémen ts essentie ls du paysage et les 
milieux de vie des oiseaux sont successivement passés en revue dans la partie générale. 
La reproduction des excellentes photos de sites e t des o iseaux n'es t malhe ureusement pas 
de première qualité. Des tableaux récap itulatifs précisent le statut (mi grate ur, estivant, 
nicheur, etc .) de toutes les espèces. La partie sys témati que de l'o uvrage (pp. 85-309) 
examine les espèces au cas par cas, consacrant à chacune un paragraphe sur son statut; sa 
distribution; son habitat; sa reproductio n, ses déplacements, son cycle saisonnier; l'état de 
ses populations. Une bibliographie très complè te, hi storique e t actuelle, et l'index des 
noms latins et allemands sont d'excellents out il s de travail. 

J.Cl . RUWET 

LEVER, Christopher, 1987 
Naturalized birds of the world 
Avant-propos de Sir Peter Scott; illu st rations au trait de Robert Gillmor. 
ISBN 0-582-46055-7 cartonné; 18,5 x 24,5 x 3,5 cm; XX+ 615 pages; f 65.00. 
Longman Sc ie ntific and Technical, Longman Group UK Ltd , Longman H o use, Burnt 
Mill, Harlow, Essex CM20 2JE, Eng land. 

Depui s une dizaine de milliers d'années, quelques espèces animales do mestiquées 
par l'homme o nt suiv i celui-ci dans ses voyages, ses circuits commerciaux, ses 
conquêtes; tantô t sur des îles perdues (les Malouines) tantôt sur des continents e ntiers (le 
cheval dans les plaines d'A mérique du Nord), ces espèces ont fait souche, so nt retournées 
à l'état sauvage, se sont acclimatées au pays . De tout temps aussi, les immigrants ont 
cherché à reconstituer dans leur pays d'adoption une ambiance rappelant celle de leur pays 
d'origine e t, à cet effet, ils y ont notamment acclimaté, planté, re lâché des animaux et des 
plantes originaires de leur ancienne patrie. A l'inverse, les voyageurs, les fonctionnaires 
colo niaux ou impériaux retrai tés rentrant au pays y on t ra me né des espèces exotiques. 
Dans l'un et l'autre cas, ces espèces non indigènes , dès le momenl où e lles ont recouvré 
le ur libe rté, et pour autant qu'elles aient survécu e t se soient acclimatées sa ns requérir 
davantage d'interventions humaines, sont entrées e n interac tio n avec les faunes locales et 
se sont fait une place dans les écosystèmes, don t les équilibres se sont m od ifiés . Quelles 
que soient les raisons de ces transplantat ions e t int rod uc tions (ornementales, récréatives, 
c hasse ... ), on doit constater que dan s beaucoup de cas, ces espèces ont acquis en quelque 
sorte la naturalisation de ces pays dont e ll es ne son t pas originaires e t o ù e lles vivent 
désormais. Les puristes prétende nt en ignorer l'ex istence, mai s un fait est plus important 
qu'un Lord Maire, et si on do it se montrer vigilant ü l'égard des ve llé ités d'introductions 
nouvelles, et elles prolifèrent, il faut tenir compte de ce qui est. 

S ir Ch ristopher Lever avait établi sa réputat ion par un premier livre sur les oiseaux 
naturalisés de Grande Bretagne ( 1977); j'ai présenté dans les Cahiers ( 1986, 6 [21 : 30 1-
304) l'ouvrage qu'il consacra aux Ma1111mj"ères 1w11tralisés du monde (1985). Il s'attaque 
cette fois aux Oiseau.x naturalisés du monde, selo n un plan iden tique . En préface, l'au teur 
préc ise sa terminologie (natura li sé ou étab li , acc limaté, féra!, int rodu it, ré introduit, 
tran splan té, reconsti tué ou res tocké, exot ique ou étranger, natif ou indigène) et s'exp lique 
sur la nome nclature utili sée. Dans son introduc tio n, il examine quelques cas exemplaires: 
oiseaux britanniques (merle noir, g ri ve chanteuse, rougegorge, accenteur, trog lody te, 
sizerin) acclimatés en Nouvelle-Zélande; oiseaux d'Europe centrale (alo ue tte, sansonnet, 
chardonneret) relâchés en masse dans les plaines américaines par des colons allemand s; 
anatidés e t an séridés transférés sur toutes les pièces d'eau du monde pour les agrémenter; 
volailles e t pigeons domestiques cosmopolites retournés ù l'état sa uvage; sanso nnets et 
moineaux devenus des pestes universelles ... L'attitude des autorités, les problèmes de 
législation, la dissémination de maladies, un code de bonne condu ite son t évoq ués et 
exposés. La plus grande partie de l'ouvrage (pp. 11-532 : de l'autruche ù la pie) est 
consacrée à l'é tude au cas par cas de quelque 140 espèces . Chacune bénéficie de deux 
cartes de répartition, présentant respectivement l'ai re natu relle e t l'aire colon isée. Pour 
chacu ne, l'auteur mène l'enquête pays par pays, en s'efforçan t de répondre aux questions 
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qui ?, quand ?, où ?, comment ?, pourquoi ? et pour quel résultat a-t-on fait ces 
introductions? Au-delà du seul aspect ornithologique, ce que l'on aurait aimé trouver ici, 
c'est une analyse fouill ée de l'impact que chacune de ces introductions a eu sur les faunes 
locales. Du point de vue pratique, un index géographique récapitule et détaille le nombre 
de cas par pays; s'il faut établir des responsabilités, les longues listes relatives aux îles 
Hawaï, à la Nouvelle Zélande, à l'Au strali e et aux Etats-Unis ainsi qu'à l'Afrique du Sud 
dés ignent l'impérialisme britannique ! L'ouvrage, qui se clôt par une abondante 
bibliographie et par un index des noms lat ins et anglais des oiseaux, doit être lu et médité 
par tout qui veut contrôler le statut, gérer ce qui est, éviter que les choses empirent. 

J.Cl. RUWET 

ÜLNEY, B.P.J.S., P. ELLIS, B. SOMMERFELT (Ed.), 1988 
International Zoo Yearbook , Année 1987, Vol. 27, 501 pages. 
ISSN 0074-9664 

On a pu critiquer les zoos pour la press ion qu'ils ont exercée jadis sur les 
populations d'animaux sauvages, spécialement sur les espèces rares dont ils cherchaient 
des spéc imens à exhiber au pu bl ic. Il subsiste une pléthore de ces institutions, dont la 
plupart devraient disparaître, car il ne s' agit bien souvent que d'entrepri ses commerciales 
sans réelle valeur éd ucati ve.Or, le touri sme et les affaires n'ont aucun droit sur la faune 
sauvage. Seules, une éd ucation de haute qualité et des contributions significatives à la 
recherche fond amentale et à la recherche appliquée à la conservation peuvent encore 
justifier aujourd'hui le maintien des zoos les plus performants, les plus rigoureux, et 
respectueux d'une manière absolue non se ulement de la législation, mais des principes 
mêmes de la conservation. Il est un certain nombre de zoos qui répondent aujourd'hui à 
ces critères et, quelles que soient les erreurs passées , ils participent maintenant à la 
stratégie de la conservation . 

Les espèces sauvages in féodées à des habit ats vierges de l'influence technique 
humaine ne survivent que clans des réserves qui inév itablement deviendront des îlots sans 
contact les uns avec les autres. Quel sera le sort des populations animales enfermées dans 
leurs frontières et menacées d'endogamie? Comment frauclra+il gérer ces populations? 
Inclépenclamment de leur compétence développée clans les domaines de la physiologie de 
la reproduction, de la pathologie, de la nutrition, des zoos participent aujourd'hui à des 
programmes de gestion génétique des populations éc latées constituées de spécimens 
d'espèces rares dispersés dans de multiples collections sur divers continents. Les 
enseignements qui en découlent sur le choix des géniteurs pour minimiser les dangers et 
contrecarer les effets de l'endogamie seron t de première importance pour gérer demain des 
populations reliques disséminées dans des réserves insularisées. C'est la raison pour 
laquelle les conservationni stes doivent être attentifs aux rubriques, de plus en plus 
fournies, sur la reprod ucti on en captivité d'espèces rares et sur la tenue de registres 
généalogiques qui non se ulemen t devraient rendre les zoos indépendants de tout nouveau 
prélèvement dans la nature, mais pourraient aussi favoriser des modèles à la gestion de 
petites populations sauvages éparpill ées. 

La plus grosse partie du Volume 27, année 1987, de l'international Zoo Yearbook 
analyse cette position nouvell e des zoos dans le domaine de la conservation. Elle 
comporte des articles théoriques comme des études de cas. Un des plus significatifs est 
celui de l'élevage en captivité du condor de Californie, dont un premier succès relaté dans 
ce volume ne devrait pas faire oublier que si l'immédiat commande de sauver l'espèce, 
l'essentiel à long terme est de recréer les conditions de sa survie en liberté. C'est la raison 
pour laquelle il faut demeurer vigilants. Tout d'abord , ces nouvelles recherches ne doivent 
pas servir de prétex te à des nouveaux prélèvements dans la nature : la recherche doit être 
au service de la conse1vation et 11011 pas s'en servir ! Par ailleurs, s'il est vrai que l'aide 
technique des zoos peut être une contribution posi ti ve à la conservation, ce n'est ni dans 
les zoos ni par eux seuls que se ra gagnée la bataille de la conservation : les véritables 
enjeux se situent sur le terrain , dans les réserves de la biosphère, dans les mentalités et 
donc dans l'éducation des masses, dan s une lég islatio n sans compromissions. 
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L'évolution récente des zoos ne doit pas fa ire o ublier que les fronts principau x de la 
conservation sont la protection de l'Antarc tique menacé par les affairistes, de la forêt 
amazonienne li vrée aux excavateurs, des côtes de l'Alaska souillée par nos "bav ures". 
L'engagement nouveau des zoos dans la conservation ne doit pas nous faire oublier que 
leur but premier est l'exposi tion d'animaux cap tifs ._Les conservationnistes doivent dès 
lors être vigil ants devant une tendance perceptible ju squ'à dans les organisations 
internationales, où les zoos et in stitut ions simil aires constituent une fraction de plus en 
plus importante des membres à fo nes cotisations, puisque celles-ci sont calculées sur les 
montants des budgets des institutions ! C'est là un signe positif d'évolution des mentalités 
qui prévalent dans les zoos, mai s c'est aussi un danger que la ligne pure de l'U.I.C.N. ne 
s'infléchisse et ne s'estompe. Le Volume 27 de l'l.Z. Y. comprend encore les rubriques 
habituelles sur les innova ti ons techniques dans la construction des hab itations des 
animaux dans les zoos, ain si que les registres d'espèces détenues, des spécimens élevés 
en captivité et l'é tat des reg ist res généa logiques. 

J.Cl . RUWET 

R UTTNER, FRIEDRICH, 1988 
Biogeography and Taxonomy of Honeybees 
16,5 x 24,5 x 1,4 cm; XII + 284 pages; 16 1 fig.; 665 g. 
ISBN 3-540-1778 1-7 , cartonné, 158 DM . Springer Verlag, Berlin-Heidelberg. 

Malgré l'intérê t économique majem qu'elle représe nte et la masse des documents 
to uch ant son organisation soc iale, aucune sy nthèse n'avait encore été tentée sur 
l'évolution , la radiation adaptative remarquable ains i que sur les aspects taxonomiques qui 
découlent direc temen t de l'étonnant po lymorphisme de l'abeille des ruches et qui font 
encore l'obje t de maintes discussions. Le Professeur Friedrich Ruttner était certainement 
la personnalité la mieux indiquée pour s'atte ler et réussi r une aussi vaste synthèse. Elle 
représente, en effet, la somme de près de quarante années de recherches expérimentales et 
d'enquêtes sur le terra in. 

Comme Ruttner le préc ise dans la préface, l'hi stoire naturelle générale de !'Apis 
mel/ifera L. ne peut être correctement comprise en dehors du contex te "Apis", c'est-à-dire 
sans envisager comparativement la biologie, la morphologie, l'écolog ie e t !'éthologie 
des troi s autres espèces : Apisjlorea Fabricius (c hap. 7), A. dorsata Fabricius (chap. 8) 
et A. cerana Fabricius (chap. 9). En réalité , chac un de ces troi s chapitres se présente 
comme une véritab le monogrnphie de ces espèces exotiq ues, y compris de leurs rapports 
avec l'homme. 

La seconde parti e de l'ouvrage es t consacrée entièrement à l'abeille des ruch es, 
Apis mellifera L. Après une introduction gé nérale, dans laq ue lle l'auteur met 
particulièrement l'accent sur l'adaptabi lité étonnamment grande, même chez une espèce 
très polymorphe (chap. 10), Ruttner décrit et définit success ivement les 24 groupes 
taxonomiques (races) ac tu ell ement iden tifi és, se lon les quatre gra nds centres 
géographiques dont il s sont originaires : Proche-Orient (chap. 11 ), Afrique tropicale 
(chap. 12) , Méditerranée occiden tale (chap. I 3) et enfin Méditerranée cen trale et Europe 
sud-orientale (chap. 14). 

La bibliograp hie énumère plu s de 800 références e t un index facilite 
considérablement l'utili sation de l'ouvrage . 

N. MAGIS 

STURKIE, P.D. (Editor), 1986 
A vian Physiology 
19 x 26,7 x 3,2 cm; XIV+ 516 pages; 199 figures; ISBN 0-387-96195-X, cartonné, 
148 DM, et 3-540-96195-X, broc hé. 
Springer Verl ag; New-York-Berlin-Heidelberg-Tok yo; 4è éd ition, 1986 (édition originale 
1954, revue en 1965, 1976 et 1986) . 
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Ouvrage classique ayant subi en trente ans les transformations voulues par le 
développement scientifique, et dont la dernière édition offre un excellent point des 
connaissances sur chaque chapitre qui ouvre ~t la littérature spécialisée. Vingt auteurs ont 
contribué à la rédaction des 23 chapitres, qui portent sur : le système nerveux 
(neurohistologie, neurophysiologie, neurochimie; développement; système périphérique; 
moëlle épinière; cerveau, cerveau et comportement); les organes des sens (oeil et vision, 
oreille et audition, perceptions chimiques); la musc ulature; un nouveau chapitre sur 
l'immunophysiologie; le sang et les fluides corporels; anatomie et physiologie du coeur et 
de la circulation; la respiration; la rég ulation de la température corporelle; le métabolisme 
de l'énergie; l'anatomophysiologie du système digestif, de l'alimentation, de la digestion, 
des sécrétions digestives et de l'absorption; le métabolisme des hydrates de carbone, des 
lipides, des protéines; les reins, l'excrétion extrarénale des sels, l'urine; les glandes 
endocrines : l'hypophyse, la thyroïde, les surrénales, le pancréas, la glande pinéale; la 
reproduction chez la femelle; la reproduction chez le mftle. 

Sans doute, pour couvrir de façon égale des domaines aussi variés et y incorporer 
de manière équilibrée les données les plus récentes de la littérature, eut-il fallu davantage 
encore de co-auteurs. Il n'empêche que, même si l'on regrettera l'exposition trop rapide 
de certains aspects (le cerveau et le comportement : 3 pages; la glande pinéale : 3 pages), 
l'ouvrage est une bonne introduction. L'écologiste sera surtout intéressé par les chapitres 
sur le métaboli sme et l'énergi e; l'éthologiste se recyclera griice aux chapitres sur le 
système nerveux et les organes des sens, les hom10nes, la physiologie de la reproduction. 

J.Cl . RUWET 

URBAN, Emil K., C. Hilary FRY, Stuart IIEITII (ED.), 1986 
The Birds or Africa : Gamcbirds to Pigeons, Vol. II d'une série de six. 
32 planches en couleurs de Martin Woodcock, dessins au trait de Jan Willis , références 
acoustiques de Claude Cha pui s. 
ISBN 0-12-137302-9 , relié cartonné: 23,5 x 31 x 3,5 cm; XVI+ 552 pages; index des 
noms latins, anglais et français et des référe nces acoustiques; f 71.50. 
Academic Press, Harcourt Brace Jovanovich Pub!. ; 24-28, Oval Road, London NWI 
7DX. 

Vaste ouvrage collectif, le seu l il envisager l'avifaune africaine sur l'ensemble du 
continent et qui con stitue pour les prochaines décennies la référence obligée. Très 
documenté, très minutieux, il constitue présentement le sommet de l'ornithologie 
africaine. Les auteurs rappellent les principes généraux, précédemment exposés dans le 
volume !, qui les ont guidés dans l'élaboration et la rédaction des rnbriques : systématique 
et nomenc lature , statut et répartition, cartes, description des caractéristiques de 
détermination sur le terrain, voix, moeurs, reproduction. L'e ssentiel du présent volume 
est consacré il l'étude des ordres, familles et espèces, des oiseaux-gibier aux pigeons, soit 
les galliformes, gruiformes, charadriiformes, pterocliformes et columbiformes. Les 
moeurs des espèces qui nichent en Afrique sont très libéralement exposées (système 
d'appariement et parades, détails sur les nids et les oeufs, dates de pontes, durée de la 
couvaison, déve loppemen t et soins aux jeunes, succès reproducteur) . Une rubrique qui 
nous paraît manquer est une in formation sur les statuts de protection, les perspect ives de 
survie des espèces en fonction des pollutions croissantes et des destructions d'habitat. La 
bibliographie , très abondante, es t organisée en deux li stes : une liste des travaux 
généraux, régionaux e t des li stes faunistiques qui ont été consultés pour plus d'une 
famille; une liste des références relatives ù chacune des familles traitées. Remarquons qu'il 
n'est pas aisé d'établir le lien entre les informations sous rubriques et les références 
regroupées in fine; sans doute, la lecture est allégée des citations, mais cela oblige le 
chercheur soucieux de rendre ù César cc qui appartient ù César ù fouiller toute cette 
littéra ture originale. Le niveau de l'ensemble répond aux critères les plus exigeants de 
l'ornithologie européenne et nord-américaine. L'ouvrage s'impose pour toutes les 
bibliothèques scientifiques. 

J.Cl. RUWET 
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